Week-end botanique en pays de la Roya : 

Ce week-end des 21 et 22 juin, notre chère Vice-Présidente nationale Environnement, Hélène, nous organisa un week-end botanique en bivouac, avec cueillette, et dégustation de fleurs, dans cette superbe région de la Roya, dans le petit bourg pittoresque de Castérino. 
Les conditions étant prévues comme orageuses, nous réservâmes une nuit en refuge, pour être plus sûrs. Le matin à 10 heures, rendez-vous sur la place de Castérino avec Alain Creton, ethnobotaniste et accompagnateur en montagne, aussi agriculteur, avec une excellente production de crème de châtaigne. 
Un personnage Alain, genre babacool, aux longs cheveux bouclés en bataille, à la gouaille bien sudiste. 
Mais, passionnant, avec non seulement la description des fleurs, de leur habitat, de leurs moyens de reproduction, mais de tout plein d’anecdotes variées. 
Nous commençâmes l’explication et la cueillette des fleurs le long du ruisseau : renouées, berces, fenouil, achillée, plantain, rumex oseille, tucillage et autres cerfeuil musqué, benoîte, ortie, épilobe….
Que de plantes, que de possibilités diverses et variées de se restaurer au sein d’une nature magnifique, qui produit tant de choses. 

Après cette cueillette fructueuse où tout le monde y mit de sa ferveur, montée au refuge « Neige et Merveille ». Là fut organiser l’atelier « cuisine » pour notre repas du soir. 
Tout le monde y mit sa pâte : tri des plantes, épluchage, hachage tout menu, coupage en petits morceaux. Nous travaillâmes avec ardeur, pendant qu’Alain nous concoctait ses petits plats en cuisine : soupe aux orties et pommes de terres, beignets de renouées, fenouil, cerfeuil,…..
Le repas fut des plus copieux et nous nous régalâmes, même si j’eus parfois du mal à reconnaître le goût des plantes. Le tout fut servi avec du vin et au dessert, nous eûmes droit à un délicieux gâteau aux châtaignes, toujours fait par Alain. 

Après une bonne nuit bien méritée, retour dans la nature pour, non plus cueillir, mais retrouver les explications assez encyclopédiques de notre cher Alain, sur les tubercules, dont les sangliers sont friands, les systèmes de champignons souterrains qui amènent l’eau des ruisseaux jusqu’en haut des montagnes aux mélèzes, etc. Tout un écosystème interdépendant et indispensable à la vie en montagne, notamment à la faune. 

Après un pique-nique au refuge, questionnaire sur les plantes. 
J’avoue que j’étais un peu perdu, avec tous ces noms en français et en latin, mais certain.e.s firent honneur à notre guide en répondant correctement à des questions assez scientifiques. 

L’après-midi fut consacrée à la visite de la mine de Vallauria (du latin valli aurum : vallée de l’or) de plomb, argentifère et de zinc. Dès l’Antiquité, les Phéniciens y extrayaient zinc, argent, sphalérite, plomb. L’exploitation commença par les premières galeries en surface dès le 10ème siècle par les Sarrasins. Utilisée de façon discontinue de 1740 à 1891, elle fut définitivement fermée en 1929. 
Elle put employer jusqu’à 300 mineurs et dans la première période de l'après-guerre, le Milanais Giovanni Rolandi créa, mit en route et dirigea l'usine de zinc électrolytique, la première de ce genre en Europe. Il faut dire que la région de Tende ne devint française qu’en 1947. 
Dédales de centaines de mètres de galeries, cette mine est d’une beauté saisissante, avec des reflets de toutes les couleurs, y compris bleus. 
En 1960, l’endroit fut redécouvert par un ouvrier de chez Renault qui créa une association pour restaurer le refuge, le village des mineurs et la mine.  
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